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Intervention Conférence Mennonite Suisse 
 

Thomas Gyger, président de la conférence mennonite suisse 
 
 
Chers frères et sœurs réformés, 
 
Il est un peu ironique et merveilleux tout à la fois de penser que nous devons cette journée 
de réconciliation à celui-là même qui nous a chassé de Zurich, Heinrich Bullinger. D'une 
certaine manière, il est dommage qu'il ait du rester là dehors, figé contre son mur, au lieu 
d'avoir pu venir s'asseoir parmi nous pour partager ces instants de joyeuse communion 
fraternelle. J'aurais aimé savoir quel regard il jetterait aujourd'hui sur notre rencontre et sur 
sa ville. Au delà de cette journée bien sûr, les mennonites doivent à Bullinger une partie de 
leur identité, car lorsqu'on leur demande qui ils sont, ils commencent souvent par raconter 
les événements de Zurich.  
 
Aujourd'hui, les mennonites suisses ont disparus des terres zurichoises. Ils en restent 
toujours un peu plus de 2000, établis dans 14 communautés dans un triangle qui s'étend 
entre Bâle, Langnau et La Chaux-de-Fonds. Et comme vous pouvez l'entendre, une moitié 
d'entre eux parle maintenant le français.  
 
L'absence de nos communautés ici à Zurich explique aussi les occasions relativement rares 
de rencontre avec nos amis réformés de ce lieu. Cependant, lorsqu'elles se présentent, ces 
occasions sont d'autant plus marquantes et l'Histoire ne les oublie pas facilement. Ainsi, lors 
de la 1ère et de la 5ème Conférence Mennonite Mondiale à Bâle en 1925 et 1952, vous avez 
reçu officiellement des représentants mennonites en cette Cathédrale. 
 
Depuis quelques années, nous remarquons une augmentation des signes et des démarches 
de pardon à notre égard. Ces initiatives nous touchent et nous réjouissent pour 
l'enrichissement mutuel qu'elles permettent. Elles nous apportent cependant aussi une 
notoriété pas toujours facile à gérer et parfois un peu disproportionnée par rapport aux 
autres églises de confessants de ce pays. Nous voulons cependant rester sensibles à cet élan 
qui nous pousse à revisiter ensemble notre passé et à surmonter les vieux préjugés afin de 
renforcer l'unité au sein du Corps de Christ. 
 
C'est pourquoi, nous souhaitons engager une réflexion qui dépasse le cadre d'une 
manifestation locale et ponctuelle afin de pouvoir approfondir ensemble quelques questions 
de fond. Dans ce sens, nous nous sommes approché de la Fédération des Eglise Protestantes 
de Suisse afin de voir quel pourrait en être la forme et le contenu. Je crois pouvoir affirmer 
avec mon homologue et homonyme Thomas Wipf, que nous nous réjouissons de ces 
échanges. 
 
Cela ne diminue pourtant en aucune manière l'importance de l'événement présent, car la 
perspective de cette journée commune nous a permis de mûrir notre réflexion. Elle a permis 
aussi la réalisation d'un souhait déjà ancien, celui de voir le nom de Félix Manz gravé dans la 
pierre à côté de ceux plus notoires de Zwingli et bien sûr de Bullinger. 
 
Que signifie ce geste pour nous ? Certains mettront l'accent sur la mémoire, d'autres la 
réconciliation. Pour ma part, je voudrais souligner la dimension d'alliance, si vous me 
permettez de rapprocher votre geste d'une ancienne histoire du livre de la Genèse: 
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Laban dit à Jacob: […] Viens, faisons alliance, moi et toi, e  que cela serve de témoignage 
ent e moi et toi! Jacob prit une p erre, et il la dressa pour monument  Jacob di  à ses frères: 
Ramassez des pierres. Ils prirent des pierres, et firent un monceau; et ils mangèrent là sur le 
monceau (Genèse 31.43-46). 
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Chers amis réformés, ensemble avec les autorités de cette ville, vous avez dressé une pierre 
que nous découvrirons ce soir; vous nous avez invité à votre table pour le repas et dans vos 
demeures pour la nuit. Au nom de mes frères et sœurs mennonites, je tiens à dire combien 
nous sommes touchés par votre démarche et combien nous nous réjouissons de pouvoir 
vivre ce jour avec vous.  
 
La Parole de Dieu relève encore qu'on appelait cette pierre Mitspa, parce que Laban dit :  
 
"Que l'Éternel veille sur toi et sur moi, quand nous nous serons l un et l'autre perdus de 
vue " 
 


